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L'Mprlt euiMllea^rtngaii ; gei quftUtéa n»-
tlTM ; cauiei qui 1m ont modifléM. — Une lit-

térature porte nécessairement l'empreinte de l'esprit

qui l'a faite. L'esprit canadien-français est assuré-

ment à base de qualités françaises, mais ces qualités

ont été plus ou moins modifiées par les conditions

nouvelles où il s'est développé. Il a gardé du génie

de la race ses vertus intellectuelles, son goût inné des

choses de l'art ; il se complaît dans les idées géné-

rales et dans les discussions de doctrine ; il a aussi

conservé du génie ancien la discipline traditionnelle,

c'est-à-dire le besoin de méthode, de logique, de clar-

té et d'élégance qui sont les noteK caractéristiques de
la culture française ; il contient encore des éléments
de passions ardentes, d'enthousiasme et de mysti-
cisme qu'il a reçus des races violentes et rêveuses qui
ont peuplé le nord de la France. Il ne serait pas
difficile de retrouver dans nos livres canadiens la

trace de toutes ces qualités ancestrales.

Mais, d'autre part, notre esprit a visiblement subi

l'influence des conditions nouvelles de notre vie his-

torique et géographique. Pendant plus de deux
siècles, nous avons été empêchés par notre vie de co-

lons pauvres, d'agriculteurs et de soldats, de faire à
la culture de l'esprit sa part suffisante. Les besognes
utilitaires ont absorbé trop longtemps toutes nos
énergies.

Souj le régime françai.», ce fut la colonisation labo-

rieuse de nos immenses régions, l'organisation diffi-

cile de notre vie économique, et la guerre presque
continuelle contre les Indiens ou contre nos vok^ins

de la Nouvelle-Angleterre, qui ont pris toutes les res-

sources de notre activité. Ajoutez à cela que l'ab-


